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COLON I SA T IO N.
Nous sommes vraiment heureux d'ap-

prendre que la colonisation du pays trouve
tous les jours un plus grand nombre de par-
tisans zélés. Nous présagions déjà cet
heureux résultat dans notre livraison de
juin, et nous espérions pouvoir annoncer
que le pays serait bientôt organisé sur tous
les points, afin de seconder une ouvre aussi
belle, aussi patriotique et aussi propre à
procurer l'avancement et les développe-
monts de l'agriculture. Nos espérances
ne sont pas trompées, et nous avons au-
jourd'hui une heureuse nouvelle à comniu-
niquer à nos lecteurs.

L'association dite les établissemenits ca-
nadiens les townships a adressé dernière-
ment un mémoire à Son Excellence le go,-
verneur-général au sujet de la colonisation,
et demandait respectueusmùent qu'il y fût
fait une réponse le plus tôt possible. Le
16 juin cetto réponse a part sur les jour-
naux, et a causé une satisfaetion générale.
Tout le monde a été des plus satisfaits doe
voir que le gouvernement s'occupait acti-
vement de pourvoir à l'objet du mémoire,
et a lu avec joie le passage siiva nt

" Son Excellence est d'avis que la pros-
périté et la grandeur futurcs du Canada
dépendront beaucoup du parti que l'on

" tirera des terres maintenant vacantes et
improductives, et Soli Excellnce pense
que le meilleur usage qe,l'o n puisse

" fiire est de les couvrir d'une population
" de colons industrieux; moraux et Con-.

tonts.''

On voit par là quelle belle position est
celle de l'agriculteur i c'est de lui que dé:
pend le bien-être du pays. S'i est indus-
trieux, s'il est moral, s'il est content (par
conséquent s'il est bien gouverné), le bon-
heur et la prospérité du pays sont assurés.
En vue d'une puissance semblable placée
dans les mains de l'humble habitant de la
campagne, n'est-il pas étonnant, n'est-il
pas délorable, n'est-il pias pitoyable de voir
tant de fois le cultivateur abandonner ses
travaux pour courir aux auberges et y per-
dre et son temps et son argent? L'est-il
moins de le voir tant de fois qiitter sa
Chaumière pour aller à la ville se fiure ser-
viteur ou charretier ? L'est-il noins enco-
re de le voir vendre ses terres où il est roi
et naitre, pour s'en aller chercher fortune
loin du sol natal ?

Dans cette réponse du gouverneur (ré-
panse que nous ne publions pas vû sa lon-
gueur, maisque l'association <les townsbips
fera sans doute circuler par tout l, pays),
il est lit " que les vues de l'association ren-

contrent le plein et cordial concours de
So Excellence." Plus loin on lit que
les ordres nêcessaires ont déjà été donnés
pour Parpentage des terres non concé-
dées clans les seigneuries appartenant an

" ci-devant ordre des Jésuites, situées dans
"le comté de Champlain, et les ag4nts du

" gouvernement ont reçu injonction de
concéder aussi pronptement que possi-
ble." Des faits semblables qui sont en-

core annoncés dans la suite de cette ré-
pense font voir que Passociation va avoir
le concours du gouvernement et que la co-
lonisation va pouvoir prendre des dévelop-
poments gigantesques. Dans les seuls
comtés dc Sherbrooko et de Mégantic, par
exemple, il se trouve au-dell d'un millioi
d'irpents de terres qui vont pouvoir rece-
voir une nombreuse population, qui. saura
on rt.irer des profits immenses et pour ellc
et pour le pays tout entier. ' Mais, aijoute
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